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Hippi sme 

L H T T J R F B B L . O S 

M . Edouard RIBEAUCOURT 
Sou» ce titre, i o informe de Bruxelles publie on in-

térvKMnt article sur 1 écurie justement réputée a un de 
no plus bnlianis sportesnicn roubaisuns, M. Kdouard Bi-
beaiuourt. Après avoir constaté que l'écurie de M Ri 
bt*ueowt a maintenant acquis droit de cité en Belgique, 
co journal dit : 

« La sympathie universelle q u * su conquérir parmi 
iX'Us <e fei vent du turf s'explique et se justifie par ses 
qualités de gentleman accompli, M. Ribeaucourt est la 
courtoisie en personne. 

» Esprit d*s choses du sport hippique, erportonan en* 
tendu, M. Rioeaucourt • jubile > quand courent ses 
chevaux, exu.te quand ibjragnent — et exuke souvent 
—• battu, se déclare evi.~V.aii, et content quand même. 

» 11 faut bien que tout le monde vive après tout. 
» Tel e.i l i-unidêment €Squ<6Sé le portrait à 1» phirae 

de cette pen-cnnalité bien, cormue sur notre turf. 
» Comme lui-même nous le disait tout récemment en

core, le cheval * toujours été la grande pareion de M. 
Ribeaucourt : tout jeune il remporta et confirme à rem
porter chaque année dans les concours nipniejfteu de 
nombreux succès tant en France que chez nous et, fait 
digne de remarque, avec des chevaux presque toujours 
achetés à Bruxelles. Fut applaudi et à juste litre par 
ses compatriotes dauv* les fêtes de charité où il présen
tait lui-même se» chevaux de haute école, toujours ad 
nuraliieiuent dreseés; fut l'un des membres fondateurs 
du Club hippique de Roubaix, dont il est aujourd hui 
le très ilévoué secrétaire en même temps qu'il est l'or-
ganifi^teur des concours hippiques de cette ville, con
couru notoirement oonnus dans le calendrier sportif. 

> Ce fut en 1885, que l'hippodrome le tenta: il eut, 
à cette époque, plusieurs chevaux en Franc* dont il 
confia la direction à l'entraîneur Lame] ; liquida bien-tôt 
pour Tonder, avec quelques amis, une importante écurie 
d obstacles dont les pensionnaires coururent sous le nom 
et les couleurs de M. Jaequeniin, aujourd hui entraî
neur part* ulier du comte de Ganay. 

» Kn 1831, M. Ribeaucourt déJaiffie le turf français 
pour le nôtre; il conJie succe*enveïnieint ses chevaux aux 
entraîneurs J. FVeeman, à Waereghem, puis à Wavre ; 
G. Miles à Casteau, et Peenley à Capêj'len. Ses cou
leurs, alors eeiesaque orange? à pois bleus ne furent pas, 
à leur apparition sur nc« champs de courtes, très heu
reuses, et en dépit des sacrifices énormes que s'impo
sait fana t^sse M. Ribeaucourt, la fortune — une ca-
pne/Uiife s'n en fût. — ne lui faisait guère risette. Mais 
sous la easaque et la toque comme ecua le Directoire 
tout change, et, depuis 1898, après que J. Brezc, l'ha-
bile entraîneur qi-e nous connawcn-o. eut pris ht di-
rectiou des chevaux de M. Ribeaucourt, les succès se 
SUIVI -- 1 t 11- mbreux et éclatants.-

• M, Ribeaucourt Ir^talU alors sa cavalerie provi-
soi--tneTii à Sa 1 nte-t'roix-le-z-Bruges; puis, en 1890. fit 
con traire !e superbe eitablistement de Zulte en Flandre 
et qui peut être conr-idéré comme un modèle du i^m-o. 
La cacique e.range avait vécu: remplacée qu'elle fut 
au 'TT> par cel'e, >-i jolie, blanche à pon-i bleus au Miccèa 
do laeiuel'o un public c ha le creux a toujours iinplaudi. 

» Rappeler ici les nombreuses victoires des chevaux 
de M. Rihcaiionurt -serait tio|> Ic.ng : disons seulement 
cjii,. cet aimable propriétaire a connu à peu nrèis tous les 
triomphe**. Nvn premier prind vainqueur fut «Cyrano». 
JUI ht triompher ses couleurs d-ins le grand tn'-i.'-cm 
aOttende, timbale enviée qu'aucun de mis propriétaires 
devnius hnctemps n'a eu la chance de décrocher. Lo 

^int • Cyrano » lut gagne encore le grand prix de 
l : . u l'adi te . 
• Nt Pierre » réimporte le eDei-by belge. En un mot, 
toutes les graniles éprouves ont vu le succès des repré-
Scirtan'a de Zulte. 

» \ o n content de s'efforcer à réunir dans son écurie 
les me illeurs produits indigènes, il n'hésite pais à donner 
de p.ix énormes pour I acquisition de bons chevaux 
étrangers tel,-* que « Cecil Rhodes 1, • Willy Oreet », 
t Fine Ann », « De Ruby », etc., tous vainqueurs sur 
n> c; hi|.rw?cir<'!i ew deiitvmt par leur concours plus de 
relief à nos luties hippiques. Malheureusement, il faut 
ïi..n !e dire, ces sacrifices ne. fure-nt pas toujours cc-m-
*ris et appré. ie'« jiar ceux là nièrne^ a qui l'avenir des 
aourses cet chc*e chère... Maut n insistons pas... 

9 Comme nous le dirions plus haut. Us chevaux de 
M Ribeauiourt .sont rondes à Hreze, un travailleur ce-
ui là, et qui a conquis à la force du poignet — fa.es 
jeu de mot — fets grades SUT le turf. Avant d'être ditf-
.mguci par M. Ribeaucourt, l'excellent entraîneur nous 
*\.ii„ montré son savoir faire comme jc/key . entraî
neur de .\f. Wygaerts, au service duquel il était resté 
v-'ez longtrnrps ; et les succès nombreux qu'il remporta, 
ji. ur ' >• pr>pnét^ire eurent vite fait de le met' ie ein 
Vedette, llreze est non seulement un travailleur, mais 
un modeste-. Aux brillantes vicUires do ses peneion-
naires, c'ent à peine si un sourire vient déranger l'har
monie .le son faciès d'uno impassibilité toute britanni
que. 

L's,chevaux de M. Ribeaucourt sorti p-lotés par J. 
Matlhevs eu Belgique depuis une huitaine cl année. 
Malthevcs gagna sa première course «liez nous FOUJS les 
coul urs rouge, jaune et noire — 1m couleurs natio
nal K — de .\f. Wygac^rtis; puis e-ntro au service de M. 
RiU. M ..in-t dont. 1] e. t à prc.svnt lo premier jockey. 

» M . ,i,s c»t un excellent horwman, un de. nos 
nio; • ' \ tltcrs guère plus haut que ron stic-.k : con-
niif ! -'-^Ironws conuno pas un. sait quand il doit 
v- •'. - ner cioimne un Iweau diable dans une arri-
v. • ;:« . h.wjue année pretx^ue en Uite de liste de 
nc.ï •- .. . gagnants. 

• 11:, MI,- cri tenn.ina.nt cette chronique, que Mat-
thews •-,. peut manquer de conduire à de futures vic
toire, <(t:e. noik> lui «oulwiiWAns nombreuses, l'invincible 
« Avala » ie erach de l'écurie de Zulte et l'un des meil
leurs chevaux élevé*» en Belgique depuis longtemps. 

AVRIL. 

Courue»» à S a i n t - O n e n 
du tamedi, 4 juin 

Ptiint-Oien. 4 juin. {Far drjuUhe.) — Ma'gro le beau 
temps. i.l v avait pc*u de n»«x^ie à Saint-Ouen, cejieindaint 
le .ijpcrrt orooiettaii un certain intérêt. VOKI kt> résul
tais : 

t'nx d' l'Allirr (f*e>erwlp-chi»sft, à réclamer, 3.000 fr., 
4 1U) m.) : 1er. G.len. 4.000 (Vicomte G de. Fontarce), 
(wage ^.jJ, placé 13.50, pelouse lo 00. p locu 7.00; 2", 
Charmeur 4XXX) (A. Laureaui 1x1s. L5.C0. pcl. 7.60; 3 - , 
ll-xajn.-tre. 4,000 (H. Debr.i ws . 18.60. pel. 11.00. 

l'nx du Morran («ourse do haicii. 4C00 fr.. 2.800 m.) : 
1er. Talnia (G. Cantor), p.sage 19 50. placé 14 50. pe
louse 10.50. pUc»\ 7.50; 2", Rafale 111 (A. Veil Picard), 
j^s. ÏXj.tM, pel. 13 CO. 

l'nx dr la Margrrulr (steeplevc-hase, handicap 4.000 
franc*. 3 400 m.) : 1er, M-iss Bac car a (Ceinte de la Tour 
du l'm). neeogo 14.50. peloufe ti.00. 

l'rtx du Xifrrna'ts (ooirrso de haies, handicap, à récla
mer. 3.000 fr., 3.300 m ) : 1er, Alatri (G. Tainturier), 
p>jire 79 50. e W é 2*.50, pelouse 31.50. ,->laré 14.50; 2\ 
La Pu risienne (M.iri«no CTlado). pes. 33.50, pel. 14.50. 

Prix t'IeuTU'aat (.-teciple-c hase. 10.000 .r., en outre 
1.CO0 fr. a l'elevcur. 3.600 m.) : 1er, Diénav (A. Vecl-
Picur.1), pesage 3000, placé 15.50, pelou-e 16.00. nlacé 
8.!/.): 2- Uoinjaitz (Ch. Lw-narti, nés. 16.00. pel. 8.00. 

l'nx 'lu l'Itfr ic-omne de haJen. Iwindjcap, 4.000 Irancs, 
2 ! > » m.) : 1er. Murenev (Vicomte G. de Fontarce), pe
lage 31.00. pelouse 16.50. 

DIMAiNOi-c^, 5 juin, à deux heures, courses 4 Au-
teuil. 

Automablllun») 

AUTOMOBILE CLDB D U NORD. — Le Comité de 
l'Avtomobne-Glub du Nord s'est réuni au siège social, à 
Routbaix, sous la "esidence de M. Hector Franchomme. 
Etaient nrésents : M'M. Franchomme, Wattinne, Bcu'an-
gé, Lefebvre, »Siœn e t Vernier. — Absents excuseu: 
'M'M. Huet, Temvnck, Veriey, liinet, Claeyssens et De-
vouge. 

vc.it nouveaux membres sont admis : Mme DronJers-
Prouvost, pro^ne.aire, à Roubaix ; Oscar Valet, négo
ciant à Roubaix; Dixtiré ijenrent, industriel, à Tour
coing ; René Tiberghien, fabricant, à Tourcoing ; Alfred 
Lehembre. fabricant de tapis, à La Maoeleine-lez-LUle; 
Paul .^igrand, oropriétaiTe, à Lille; Bmile Roussel, in
dustriel, à Roubaix. 

Le Comité vote des félicitât ions à tous ceux qui ont 
coopéré au succèsad-u meeting automobile d'Arras et paT-
ticulièremen. à 'M. Franchomme, président. 

Lectiure eut donnée d'une let'.re de M. le Préfet dm 
Pas-de-CaJais, acceptant le titre de iiaut protecteur de la 
société; œiie-ci, "our mieux indw?uer FOU caractère d'as-
sociaticsi régionale s'intitulera désormais < Autemobile-
Club ek» Nord de la France », ^ 

Pour répondire à 1 invitation de la municipalité dunirer-
cruoise, une excuTSion À Dunkerque est décidée pouT le 
Oimanche. 26 iuin, d'accord avec lé « Nord Touriste 

Enfin, le « Touquet Syndicale » ayant offert au Club 
une coupe destinée à être disroutée dans une épreuve dé 
tourisme automobile, un* projet die règlement va être mis 
à l'étude. Une réunion extraordinaire aura lieu le 9 
juin. 

Cycllam» 

A U X VRAIS PEDAI/E7URS D E WATTRELOS. — 
Demain lundi, 6 juin, réunion mensuelle, à sept heures 
et demie précises du soir, au local, chez M. R. Walckens, 
rue Jeanné-d'Arc, Wattrelcs. — Aujourd'hui dimanche, 
Téunion de la Ccenmisision, à deux heures e t demie, chez 
M. Emile Decottignie, rue de Tourcoing, à Wattrelcs. 
Questions importantes à décider. 

SI V O U S V O U L E Z une belle machine qui rr it solide 
et élégante avec renforts brevetés oui la rendent très ri
gide, achetée une « RADIATOH », construite par 
If. Julien Olivier, 150, nie Jacquard, à Jloubaix. 58057d 

POUR 170 F R A N C S vous pouvez avoir une bicyclet
te, nièces D' de la Société LA FRANÇAISE, jantes 
bois, pneus au choix. S'aJ. atelier de construction, 
rue Boucicaut, derrière gare Roubaix-Wattrelos. 57845 

MÉFIEZ VOUS CYOLISTES des bicyclettes remail-
liées et vendue pour des nouvelles. Pour ves achats, 
a-Jrc.-sez vous en toute confiance chez M. Paul Pagie, 
rue da la Croix-Rouge, 171, TouTcoing, qui vous cons
truira une machine de tous dernier modèle et au prix 
défia.nt> toute conourreince loyaJe. N e pas confondre, Paul 
Pagie, constructeur mécanicien, Tue de la Croix-Rouge, 
171, Tourcoing. 58123d 

LA SOCIETE La Franmitt (Marque Diamant) met 
en garde le public oon-tre certaines annonces offrant ses 
machines .1 ues prix dérisryrrcB. Le seul représentant pour 
Kouhaix et ses. cantons eet M. Victor Lfthttuf-Courrcur, 
68. rue de lu Gttrr, chez qui on trouve tous les modèles de 
machines La Françaitt, à des prix très avantageux et 
avec !e> meilleures garainties; de même que tou.es pièces 
détochéers et séried Viamont, p u r la fabrication des vê
les. M D'oeuf Couvreur se réseTve de poursuivre qui-
eonquo se servirait de sa marque La Française, fars en 
avoir l'autorisation. 5&127d' 

T l f 

R O r B A I X . — Tir Xathnal (Stand. 311, Grande-Rue). 
— Aujourd'hui dimanche 5 juin, uernie<r jour du grand 
concouru international aux distantes de 200 mètres, 20 
mètTcs et 12 mètres, ouvert à tous les amateurs de tir ; 
4.C00 fram:; do prix. Avis aux retardataires. Les prix 
sont exposés au stand. 

OOMI'NBS (FRAN.OEJ. — La société Les Franri, 
Tifeurs, estaminet Jeanne d'.-lre, donnera aujourd'hui 
dimanche 0 juin, lé tir annuel. 30 francs de prix. 

Carrousel 
CP,OîX. — U n groupe d'amateurs organisent dans le 

quartier St-Pierre. un grand carrousel attelé qui aura 
lieu le dimanche 24 juillet nroohain. Il y aura de nom-
breux prix et de magnifiques primes. Les habitan's de 
03 quartier oui désh*e«t faire partie de la Commission 
organisatrice, son tpriés de s'adresier au Comité qui ee 
réunira mercredi prochain 8 juin, à huit heures et de
mie du soir, à l'estaminet Gahieie, rue Kléber, 111. 

Communication* 
ATII. — Jeu de. halh (Pelote). — Aujeeurd'hui diman

che, à deux heures et demie, llerchies iLeclemq) et 
Ai-tielus iQuivy). — A trois heures et demie. Gagea 
(L nt) et Laeieu'/o (Chevalier). — A quatre heures et 
demie, kn deux partiec; gagnantes. — C'est la partie de 
Lanquesaint qui est reste» victorieuse le 29 mai. 

Jeu de Bouchon 

R O t ' B A l A . — Chez M. Charles Hcspel, cabaretier 
aa 6' Dragons, aux Trois-Ponts, coneourts de jeu de 
bouchons le dimanche 12 juin courant. 70 francs de 
prix. Troitf mises pour un franc. 56044 

Jeu de Boute» 
ROUBAIX. — Dimanche 5 juin et 12 juin, deux 

grandes parties dé boules, chez Louils Delap'aoe, au 
Vieux Lx*n . .Or : la première le 5 juin, à deux heuTes 
de l'après-midi, eontTe ie Hutin ; la deuxième, le 12 juin, 
à neuf heures du matin, eontTe Leclercq, de l'Allumette. 
V<K deux attaqueis so foent trois contre trois. 5ej086d 

TO'lil'OOlNG. — Le sieur Henri LopeTS, rue Winoc-
Cliaqueel. 130, in'forme le public qu'il fera boider chez 
lui le dimanche 5 j'iun 1904, des jambons, la mise sera 
do 30 centimes. Tout bouleur pourra prendre cinq mi
ses, en Laii-san-t tin homme d'inteTvn.lJ>e. L'inc-c^riptioni se 
fera de 5 heures à 8 h. 1/2 du soir et le jeu commencera 
à 7 heures. 580601 

Combats de coqs 
ROUBAIX. — Au Corlton Ilouije, rue de Mouvaux, 

aura lieu aujourd'hui, dimanche 5 juin, un grand con
cours. 24 sociétés y rendront part. La m i e au pire 
aura lieu à 6 heures et demie très précises. 58I17d 

Dimanche 12 juin, grand concours de coqs, chez 
Otsear Savary. 31, rue du Tilleul, mise 3 fr. 50 pour 10. 
On battra 6 'paires. Entrée 50 centmes. 58091cJ 

WATTRELOS. — Chez Emile Verhacque, à la Ilou-
zarde, grand concours de coqs, plumes poui- plumes, le 
dimanche 5 juin. Mfâe 3 fr. 50, payable en souscrivant. 
Tout coq gagnant recevra dix francs. Le coq ne déci
dant pas, la mise scia remboursé. Seules les douze pre
mières sociétés inrcrites y prendront part. Conditions 
du grand concours de Roubaix. Tirage au sort à cinq 
heuMs ; mise au parc à cinq heures et demie. 57975d 

Aujourd'nni dimanche 5 juin, aura lieu dnex 
M. Auguste Vandekerkhovc, place Saint-Vmcent-de-
Pau-I, ii l'occasion de la eeucaese du quartier un grand 
m.tvsae re de coqic. La mite est de 1 franc. Entrée du 
parc 50 centimes. Les prix seront faits avec les mises et 
entrées. Mite au parc à cinq lieurcs précises. 58028d 

Colombophilie 
ROUBAIX. — Concourt de semaine.. — Le concourt 

de Chjnlu organisé par les Amis réunis, de Pandore, 
du 7 juin, est ajourné à une date ultérieure. 1! aura lieu 
à La mémo date chez M. Louis Destobboieire, cabare
tier, ang!» de* rues del'Bpeule et Heilinann, Prix d'hon
neur 50 trams et un magnifique régulateur à sonnerie 
offert gratuitement à la prenum-e sc.no de deux pigeons 

non désignés. Ce concours» est offert aux amateurs dlans 
un rayon - e 6 kilomètres (oordonné Bouu.et). Mise 1,60. 
Ii.Hcrrotion des- pigeons, lundi 6 juin, de 4 à 7 heures du 
soir. Les pigeemssero»* convoyés par M. Robert, con
voyeur du C-ercle Union. 68097 

TOUROOINO. — La Soriété Les Petite Aamateurs, 
établie chez M. Henri Warhem, rue de Paris, 113, rap
pelle ses deux otnooums qu'elle organise : le» dimanche 12 
juin 1904, sur Tour» (rayon d* 15 kilomètres du clocher 
iSaint-Christeephe), 200 'francs o e prix u horineur. 40 fr. 
seront joués «jmr une ipoule spéciale à 0,25 c. par pi
geon. Lé même pigeon ne .peut obtenir qu'un seul de des 
j>rix. Mise en paniers (système «Securitas) vendredi 10 
juin dé 4 à 7 h. 1/2 du soir et sur Cliantilly {'rayon dé 
0 kiilomètres du clocher eS^ant-Cifaristicepbe) 100 francs de 
prix aVhômieur, répartis en 20 prix de 6 fr. aux vingt 
pTemieT* pigeons constatés. Mise 1 fr. 50 dont 1 franc 
pour prix et 0 fr. 50 c. pour frais. Mise en panière le 
samedi 11 juin, de 4 à 7 h. 1/2 du son-, ejyistèroe fSécuiri-
tas. Un magaiûque régulateur à sonnerie et une somme 
de 20 francs (deux prix de 10 francs) seront joués par 
une poule spéciale à 0 fr. 25 c. par pigeon et rénaertis 
aux trois prêmi res séries de deux pigeons 6o063tl 

DOTTIGNIES. — La société Les Amis Réunis, éta
blie chez M. Jules Ravalinghiea, rue Basse, organise un 
grand concours international sur Tours, le dimanche 12 
j i i n 1904, dans un rayon de 35 kilomètres (national) e t 
dans un rayon de 25 kilemiètres (international). 1.150 fr. 
de prix garantis, dont 150 fr. gratis. La mise en loges se 
fera le vendredi 10 juin, de neuf heures à une heure. 
Après cette heure, aucun pigeon ne sera admis. La som
me de 1,000 francs sera répartie comme suit: 60 fr., 50, 
45, 40, 35, 30, 85. 23. 22, 20, 18, 16 15, 15, 15, 15, 14, 14, 
14, 14, 12, 12, 12, 12. 12. 26" ai» 69" prix, prix uniformes 
de 10 francs ; au-delà de 600 pigeons, prix supplémentaires 
de 10 francs, par six inscription». La société ne pren
dra aucun bénéfice; avec ceux-ci, il sera formé des prix 
supplémentaires de 10 fr. La somme de 150 francs gra
tis sera répartie comme suit : 1er pigeon désigné, 20 f r. 
(c'est-à-dire le 1er présenté au marquage) ; première sé
rie de 4 pigeons, 20 fr. ; deux séries de 3 pigeons, 15 fr. 
chaque; tix séries de 2 pigeons, 10 fr. chaque. Les mê
mes pigeons ne pourront remporter qu'un prix de série. 
10 fr. à l'amateur étranger qui aura engagé le plus de 
pigeons ; 10 fr. à l'amateur qui aura fait le plus de prix, 
les séries seront comprises. Les .pigeons engagés pour 1 
franc participeront aux prix gratis. Mise: 2 fr. 50. Poule 
spéciale à 0.50 centimes. Une magnifique garniture de 
cheminée, valeur 100 fr. — Poules à 1 fr.. 2. 3, 5. 10, 20 
et 50 francs, prix par 8 inscriptions. Pigeons pour en
traînement à 0 fr. 75. t a société ne délivrera que les mi 
ses .suivantes, le jour de la mise en loge: Mise, 2 fr. 50; 
spéciale, 3.00; poule 1 fr., 4 fr. ; p. 2 fr., 6 fr. ; p 3 fr., 
9 fr. ; p. 5 fr., 14 fr. ; p: 10 fr., 24 fr. ; p. 20 fr„ 44 fr. ; 
p. 50 fr., 94 fr. j série 1 fr. 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR t»von *•• 

CHEVEUX 
Le Helrose rend pro

gressivement aux che
veux gris et blancs la 
nuance et la beauté de 
jeunesse. Il fortifie et fait 
pousser les cheveux. 11 
enlève les pellicules et 
donne aux cheveux t i n e ^ 
souplesse qui les emp«-jg 
che de se casser ou d e £ 
tomber. 

OtpSi : M ru» Étiinm-lirul, 'iris. 

ÉTABLISSEMENT 

D'HYDROTHÉRAPIE 
d u D o r t c n r D K L A I X O I N 

à j U o n a e c o u r a - P é r u w e l t z 
47084 

SOCIÉTÉ «L'ÉCONOMIE» 
3 2 3 , m e du Til leul , ROI B \ I V 

VINS, LIQUEURS ET SPIRITUEUX 

.„•« 20 0 0 D'ESCOMPTE 
sur son tarif du l , r a u o Novembre 1903, d o u t l t » O / O 
sur la facture 

j t V T O U T . » a . O J B C E 3 T E ! T X J E l . 
et S 0 | 0 sur le net, a ceux qui paient leurs factures 
a 30 jours et le nom de livraison. 

Malgré la hausse de 3 0 0 | 0 sur les vins, I / E c o -
n o m i e qui a des stocks importants des années 1898, 
1899 et 1900 s'est contentée d'une •ifêra augmentation. 
et ATMid mcilli 11 r marché qn'à la propriété. 

l . i i r a i w o n e » à I . f l l e , T o u r c o i n g , I . a n -
n o y e t e n v i r o n s . 21249 

LAN'N'IHT, 4 juin. — Beurre, le kilo, 3.10; oeufs, le 
quart, 2.40. 

L n r n i l 1 | | W S f , B« du r â t e a u . ItOl B * I \ 
• U L U A L L A I A Bureaux à Lille et à i.mral B-tji.ufi 
K n t r e p r i M a j r é B e r a l e n e t a f o r f a i t . Travaux en 

txHoii arme, système perfect breveté s.g.d tr. Construction 
de cheminées d'usines.Rehaussement et réparations d'ancien
nes cheminées pendant la marche. Construction de toitures-
terrasse en ciment volcanique Andcrnach. Plans et devis sur 
demande. — Prix modérés. 37833 

— »•» 
C O \ D H I O \ \ K v l K \ T S 

R E L E V E C O M P A R A T I F M E N S U E L DES OPERA
T I O N S P U C O N D i T i a V . N E M E N T 

Laine peigne» Laine fileie 
1903 1904 1903 1904 

Reims 537.349 ^74.552 , (AJSS , 37,949 
Roubaix iUtelo.433 2.842.505 ,680.465 .736,149 
ToiiTeoiiBg . . . .2.161.491 1.C42.1J3 ,467.152 ,421,498 
Amiens , 37,381 , 20826 , 28.186 , 36,942 
Kcurrr.kis 274:580 ,165,715 ,394.455 ,420,888 
Le Gâteau. . . . 21,9819 6.318 71.611 79,191 

Totaux. . . 5,855,862 5.252,175 1,706,642 1,732,617 

Opérat ions de Bourse . — Clients avisés directe
m e n t par agents de change près la Bourse do Paria 
e t Banquiers , membres du Syndicat . R O B E R T , re
misier, 12, ru© de la Gare, de 9 à 11 heures du ma
t i n , à l'entreisol. 67988 

I t l I I I 1 •><» I I . A V d l H S 
du samedi, 4 juin 

P A R I S , 4 juin 1904. 
iPréeervé de tout racontar teniane-ieux, Je mareibé s'est 

laissé atletr avec modération à son naturel optimisme. Les I 

pins rob'»tes parmi les optinustes estiment qn'apris la 
prise de Port-Arthur, ie Jcvpogi offrira la poix à la Rue^sie, 
élans les conditions 1er/ plus satisfaisantes. On n'est pas 
plus armogeant. Toujours «st-eu que l'on montes un peu 
Le 3 0/0 reste à 97.92, l'Extérieure à 85.22 et le Turc à 
84.15; t u exentraire, le Brésil est .faible à 75.15. Parmi 
-les vaisnrs -îindiustriellee, notons la reprise do Suez à 
4159, e t la meilleure tenue <Ju Rio à 1289. Ranoelons que 
l'emiifl&ico du solde de remorrunt des chemins de feir 
helléniques 4 pour cent, oompreuant quarante-cinq 
mi.Le obligations, qui reprefeeoient une somme de 
21.750X00 francs, doit, avoir lieu les 9 et 10 juin cou
rant. Cet enuprunt fut autorieé pair la Commission finan
cière internationale, pour la constructiicn des chemins de 
-fer ; ses services sont gacrés SUIT les excédents des revenus 
déiéigues et, en outre, S sera pris une hypothèque de 
premiier rang sur le chemin de fer. Le prix d'émission 
est fixé à 422 fr. £0 pour une obligation de 500 fr., rap
portant SO francs. C'est le Créait Algérien qui s'occupe 
de eette affaire, e t on ne saurait exiger un ineiliêuT pa
tronage. 

DB L W I C E R I B , 22, place Vendôme. 

Chronique des mines d'or 
S i les réflexions émises quot id iennement par lo 

public ne suffisaient à prouver que les mines d u 
Transvaal sont — bien à tort , il e s t vrai — consi
dérés comme des valeurs de spéculat ion pure, les 
ee bul let iniers » financiers s e changeraient do le 
faire. On ne permet pas anx mines d'or do baisser 
de quelques francs; e t si la Randmines , après avoir 
monté de 215 à 275, rev ient à 269, on orie 11 à '.a 
baisse des mines ». Or, il faut que le public le sa
che : contra irement aux racontars , les gros por
teurs ne s'efforcent nu l l ement d'entraîner la masse. 
E t ceci eeH t e l l ement vrai que , depuis quelques 
jours, les journaux répètent avec ensemble que le 
grand m o u v e m e n t de hausse ne se fera qu'on sep
tembre. Or, vous Je savez, l e public n'aime pas 
d'attendre , e t e e n'est pas u n moyen d e lui faire 
acheter d u t i t r e en n e lui annonçant la hausse que 
dans trois mois . Dono on n e cherche aucunement à 
faire du marché tics m i n e s un marché de pure spé
culat ion . Ce marché n'a - e comparable que celui 
de nos charbonnages . L e s t i t re s monteront insen
s ib lement au fur e t à mesure du -eveloppcroent de 
l'industrie. E n pleine prospérité , au moment de la 
moisson, quand les dividendes abonderont, vous as
sisterez alors à un embal l ement du public qui rap
pellera les folies fa i tes sur le marché des charbon
nages . Il sera dangereux d e chercher à gagner sur 
ces t i tres . Aujourd'hui , le marché des mines du 
Transvaal s'appuie sur u n e base p lus solide que celle 
qu'il a v a i t depuis que la guerre a éclaté. L' indus
tr ie aurifère de ce pays présente plus de garant ie 
quo nu l l e autrd, cuprifère, houil lère, petrolifère 
ou autre. Son métal ne vario pas do valeur . La 
durée d 'uno mine e s t fac i lement prouvée ainsi que 
sa richesse. Il est donc assez surprenant que les ca
pita l i s tes de notre Tégion qui o n t si merveil leuse
m e n t travai l lé les charbonnages au début , ne s'a
perçoivent pas encore de l 'avenir des bonnes valeurs 
*Sud-A.fricaincs. C'est en co moment , où le marché 
des m i n e s d'or n'est pas surchauffé, d«ns cette pé
riode d'attento qui précède l 'annonce de la produc
t ion de la nouvel le main-d'œuvre, qu'il convient d'a
cheter. 

Les a l ternat ives , peu importantes d'ailleurs, do 
hausse e t d e baisse, sont sans s ignif ication, q u a n t 
au fondl même de ce groupe do valeurs. Ce qu'il 
importe de remarquer c'est que les bénéfices des 
mines pendant le deux ième semestre dépasseront 
ceux du premier, d'où une augmentat ion de divi
d e n d e s ; e t à la fin de l^v>4 la production du Trans
vaal at tendra le chiffre d 'avant la -guerre, c'est-à-
dire 4e30.000 onc<?s. Ces résu l ta t s sont de nature à 
faire prendre pat ience aux acheteurs e t à leur faire 
tra i ter do négl igeables , des fluctuations mot ivées 
par le s imple jeu de l'offre e t de la demande. 

Co marché des mines deviendra le plus important 
d u monde. A Londres déjà, il ooeupe une dos pre
mières places. Il e s t regrèettaible que les ejapitalistes 
français ne sachent pas s'y mténessor dès mainte
nant . Il e s t vrai , comme j e le disais au début , qu'il 
lui semble un jou. Mais n'a-t-on pas d i t aussi il y 
a v i n g t ans quo les charbonnages ébai<nnt du j e u ! 
Aujourd'hui, c e sont des valeurs de pères d e fa
m i l l e ! ! . . E h bien, admettons que les mines d u 
Transvaal sont aujourd'hui dos valeurs d e 11 fils do 
famil le ». E n vie i l l i ssant , allexi dev iendront comme 
leurs aînées, les oharbonuages, des valeurs de pè
res, c'est-à-diro de pincement. Mais quel pr ix fau-
dra-t-i l alors les payer? 

L e mieux e s t de se donner aujourd'hui l a pe ine de 
les é tudier à fond, e t de s'v intéresser dès mainte 
n a n t . E m . B U L T E , 35, rue N e u v e . 

M a i s o n ±Jt U XJ'X'JÉJ 
Fontîéo en 1892. — Bourse. — Terme e t Comptant . 

Mines Stud-Africaines. 
35. r u e Neuve , I loubaix . — 3 , rue des Moul ins . 

Mouscron . 58126 

LILLE, 4 juin 1904. 
La nhyuionomie de la BOUTS© eœt satisfaisante. La re

prise de l'industrie motnlinrnricjœ en" France ne peut q*ie 
n^interrrr ia fermeté eies prix sur te. marché dtas ronrbmtv 
tibles, e t iirHnrceeioifciieT fav»o»^blemexrt les cours eies titres 
die née orinciaM.'eB Com'paejpBies. 

Anie2he_ à 1240, progresse eie 4 fr. . regagnant ainsi le 
ce-'.npon réce-«nnieïiit détaché. Amrij» se consolide à 5545. 
Bruay est également ferme à 673, sans changement sur 
hier. 

•Le groupe Garvm est calme aux environs des prix an
térieurs. Oceurrières est recherché à .t'approche eiu couipon 
de 35 fr. formant le solde des 100 fr. distribués pour le 
dernier exercice; la vaAfttrr des resserves mobiliesreB fai
sant nirtie du ncrtefeuille s'élevait, d'après te bilan, au 
31 décembre 1903, à 12.137.000 fr. 

Douohy ne varie pas à 1085. Le oividendé est maintenu 
à 55 francs comme pour 1902; le sorde, soit 30 fr., sera 
m*> en paiement le 30 juin ; l'extraction qui. en 1903, s'est 
élevée à 382.623 tonnes, su*vérieuTe eio 38.008 tonneg à 
celle dé .1902, va progresser notablement, du fait de la 
mise en activité dm. puits central à la grande eection 
»Schneid»*T. 

La plupart <Jcs autres titres ne prwientent que des va
riations pea importeantes avec tes cours précédents. 

L I L L E : 9, rue Nationale. 
ROUBAIX : 46, rue de la Gar: 
T O U R C O I N U : 11, rue Carnet 

I .a M a i s o n n e c h a r a r e « p é c i a l e m c i i t d e l ' e x é -
c u t i o n t l e a O R D R E S l i t: B O l ' R S B a u t a r i f o f f i c i e l . 

l ' a i e u i e u t d e t o u a r o u p o u s s a n s c o m m i s s i o n . 

" L E SELECT" 
Nombreuses réfèren 

M o t e u r à G a z 
L E r i A S fA OXOMIOI'E 

6 4 , r . d e F o n t e D o y , R o u b a i x . 
•SIM 

SI • P tTeOL» HAHNlrilteiiltjM 
T O M B E N T UTrttordeiaChnelurT. VMi.puuuta'soîv.vXM lf. vTm&RT.Lrea,»?,» 1,0m F oui», Coei*% 

• E r r . A . T - C I V I L 
z>̂ r,*> , , . Canton», d» Roubaix 
FOUBAIX. — Déclarations <te naissances du samedi 

4 juin. — André ejeroeeita, rue des Fabricants, 44. —• 
Hayinond toionne, rue du Grand Chemin, 107 — Léo-
00.4 Carette, rue Montgotfier, 7. — Henri Videlaine, 
rue de Denain, 134. — Yvonne Delbonte, bouiev.ird de 
l B * a i f r e P*" e ' 1 7 8 - — Marguerite Houaet, rue de. fcébas-
topol, 75. 

iMariagee. — Eetouard Dtrbart, 26 ans, mécameien-deo-
tiste, à Marcq-en-BareiMl, et Alane Valide Casteele, 26 
ans, sans profession, rue de l'Aima, 156. — Florimond 
D e Pwi'W, 25 ans, mekanioien, rue des Fleurs, cour Dea-
ro»*see»ux, 37, et Florentine Aendenboom, 19 ans, tisse-
rande, rue liouicl»eird»>Pertihes, 23. — Adolphe D'hoss, 
che^ 45 ans, tisserand, rue Voltaire, 87, et Pélagie Ver» 
linden, 40 ans, ménagère, rue Lavoisier, 26. — Pierre 
Thœn, 28 ans, apprêteur, rue eie la Cbapelle-Carrette, 
76 et Oiémence Derbaudringhieui, 22 ans, piqûrière, rua 
de la Ohaoelie-Cairrette. — Joseph Maréchal, 43 ans, 
menuisier, rue des Fleurs, cour Desnousseaux, 43, et Zeî-
lia Fauvarque, 49 ans, ménageire, rue des Fleura, ooun; 
Desrousseaux, 48. — Emile Pluouet, 25 ans, mécanicien-, 
rue de Coma», 56, et junilienne Olivier, 25 ans, doubleu-
se, rue de Lieuze, 159. — Albert Dambrine, 26 ans, our-
disseur, rue de ta Paix, 54, et Jeanne Opallvens. 23 ans, 
eloubleuee, rue eiu. Fontency, 176. — Albert Nieuwmuns-
ter, 34 ans, magasinier, rue de l'Aima 10, et Eugénie 
Cartneul, 24 ans, bambrooheuse, rue d'AJger, 12. — Té-
lesphore Collier, 24 ans, ajusteur-mécanicien, rue dex 
Mouvaux, inr^asese Louis Frère, 16, et Estelle Desauw, 
19 an», repasseuse, rue Moorse. 8. 

Déclarations ete cléces. — Fébronie Coopman, 62 an», 
épiciesre, rue Twgot , 17. — Paul Sunon, 14 ans, pei-
mécanKien, rue Turgot, 17. — Paul Sunon, 14 ans, penV 

rron, rue Dufiot, lu. — Lekin Vanoiullem, 3 mois, rue 
La Vigne, 75, cour Lerov 8. — J<x=éphaie Vinel, 71 

ans, ménagère, rue Paol-Bert, 3. — François De.oart., 
73 ans, propriétaire, rue eie Lannoy, 504. — Louis Cré-
teur, 52 ans, monteur de eJiaînes, rue de 4'lndu^trie, 62; 

CltOl-.. — DécJara.ioii de naiseance. — Bené Eoye, 
rue Hoche, 52. 

DefcJarattem d e décès. — Héloise Prévôt, 52 ans, mena» 
•gère. Vue de Lille, impasse du Dévouement, 4. 

WASQVEUAL. — Déclaration de naissance. — Ma* 
thildê Denied, rue de Croix. 

Canton do Lannoy 
LYS. — PubJiejation de mariage du 4 juin. — Auguste 

Deèannoy, hlateur à Lys, et MaueJeme Lepers, sans pro
fession, à Amiens. 

FLERS. — Publieiations eie mariages. — Désiré Gil-
leman. 23 ans, journalier, a Fiers Breucq, et Julia Ver-
meulen, 18 ans, ratteoheuFe, à Wasqueha). — Théodore 
DewiadJe, 26 ans, teinturier, à ^ainUÀndré, et Joséphine 
Pie^hon, 18 ans, dévideuse, à Fiers. — Arsène Ravau, 
20 ans, teinturier, À Flers-liroucq, e t PhHomène Da(>-
prémée, 20 anii, servante, au Mont-Samt-Aubert (Bet-

f ique). — Augustin Constant, £5 ans, fraieeur en fer, à 
lers, e t Marguerite Helbot, 24 ans, bambrocheune, à 

Fiers. 
Dejejara-tion de naissance. — Julien Deibecke, rue Jean-i 

nej-d'Arc. 
Déclarations de décès. — Désiré Leclercq. 72 ans, r e » 

tùx, rue de la Mairie. — Elisabeth Plancke, 9 mois, i 
la Cousinerie. 

Cantons do Tourcoing 
TOURCOING. — Déciara<«>oo eit na isan^a u« 4 

juin. — Gaeton Perrine, rue des Phaletwpmis, 144. — 
Marie Détourner, rue des OarlieTB, 90. 

Publwatâons de mariages. — Al'fred Blaubîomme, dei-
boutrreur, rue Mirabeau, et Gaebrielle .Marhem. boigneeuse, 
Tue Mirabeau. — Gustave Desxnarest, tisserand, rue Fin-
dela-Guerre, e t Marie Léœon, i.isteraneie, rue F:n-de-lai-
Guerre. — Alfred Dûmes, employé, à Line, et Bcine Lco-
ten, piqûrière, rue du Gériéral-eSouliam, 62. — Ju'es Fa-
voreh soigneur, à Tourcoing, et Marie Detmyjschère, 
soigneuse, à Mouvaux. — Charles Victors, maç^on, rue 
eie la. Blanche-Porte, 40, et Maria Calbeke, ménagère, 
rueeieu Niet. — Bené Vanhuvse, menuisier, rue de Cour-
trai, 295, et Fiodie Pattvn, servante, rue d'Havre, 22. — 
Maurice Doock, méeaniciein, rue Klejber, et Marie Lerat, 
bobinwre, rue du Bassin. 

Mariages. — J.-B. Chomibeau, 28 ans, tisserand, et 
Louise Florent, 19 ans, infirmièTe. — Jules Vanhoutte, 
21 ans, tisserand, et Augustine Vermeîrsch, 19 ans, mou-
linensse» — Bcanond Couvreeur, 26 ans, rattaolK ur, et Hé-
léna Vandecttsteele, 2S ans. soigneuse. — Alexandre Van-
denborghe, 3B arB, teiotuTier. et Adèle Bouche. 39 an», 
ménagère. —1 Guctave Verne, 25 ans, rattaoheur. et Pau
line Biesbrouck, 20 ans, dbubljuKe. — Albert Lîrnoud, 
215 ans, magasinieir, e t Palmyre Dopoonere, 25 ans. bo> 
bineuse. — AchiJIe Leroy, 23 ans, ferblantier, et E!ka 
Vo» Lotoe, 23 eans, piqûnèTe. — Georges Vandecaveye, 
27 ans, tisserand, et Angèle Vanetenebulcke, 24 are. dou-
bleaœe. — Enriie Vankeersbilcke. 26 ans, tisseTand, et 
Aline Plamckaert. 19 ans, soi»întuee. 

Déclarations de décès. — Céune VTautomme, 25 an», 
rue db Paris, 83. — Florence Desutter, 8 mois, rené du 
Clinqme*. — Victoire Baisez, 44 ans, rue des Pejutraine, 
130. — Louis Parent, 57 ans, rue Nationale. 122. — Jo
seph Peneez. 22 ans, rue Nationale, 122. — Jcseph 
Going. 79 ans. rue d'Havre, 3. 

MARCQ-EN-BA11ŒUL. — Déclaration de naissance 
du 4 juin. — Camille Burette, rue SainWatrick. 

HALLU1N — Déclarations de décès du 4 juin. —< 
Lootens Maurice, 1 ans, rue Baese. — Verbruggbe Ca
mille. 10 jours, rue Basce. — Pirmentier (niort-ne), rue 
de Lille. . . . 

.VA'.V/.V. — Déclaration de naissance <flu 4 juu». —» 
Mahieu- Georges, route d Ypres. 

Décès. — Lefewr Vietor, 1 an, porte de Bruges. 
Mariage. — Dcvloo Rémi, ouirrier huilier, 25 anr, m e 

de Mouscron, est Ledene BésUeie, oc-uturière, 28 âne, rue 
d'Yprse. . 

Li VSEIJIJES. —eDéclo'-atiors de naissances da 4 pu». 
— Louis Delanooy, au Gavre. — Clotileie Blondemi, à 
la Bassée. 

Publication eie n»ariiige. — Emile AllareJ, <L0 ans, oa-
vrier de filatwe, et Angèle Vandeworde, 21 ans, ouvrière 
de filature. . . . 

Décès. — Louis Dele-vove. 36 ans, mare-hand-e.icier, 
rue eie Lille. — Désiré Le'febvre, 71 ans, domestique», à! 
U Vignette. . . . . 

BON DUES. — TJéclarations de naissances du 4 juur. 
Elise Lccointre, au chemin des Cordonniers. — Mar

cel Hennion, à la PayelJe. — Bené Haxebroucq, au Bel-
Arbre. 

Publications de mariages. — Alfred Cardon. 22 an», 
tisserand à M<m-va.nx, e t Mririe Abram., 22 ans. bambro-
cheuse. — Alexandre Cavaré, 39 ans. sans profession, et 
FteTence Vermeu'en, 50 ans. eMoaretière à Tourcoing. —. 
Emile Picavet. 31 ans, cultivateur, et Céline Dalle, 30 
ans, sans proferBion à Boncq. 

RONCQ. — Publications eie mnriages. — Jules Vinc-
kier, 24 ans, briquetier. e t Honcrir.e Clays. 23 ans, ou
vrière de filature. — Arthur Vanwmielbeke, 23 an-, t a -
scrande, est Stéphanie VolcJcaert, 21 ans. dévideuse. — 
Emile Picavet, 31 ans, ci.ltiva.teur à Bonduee, et Céline 
Dalle, 30 ans. sans profession. — Emile Postel, 24 ans, 
employé aux tramways à Paris, et Alice TertUrel, 23 
ans. sans profession à Pans . 

ROUÏWKCQ.UE. — Dec!irations de naieesances du 4 
juin. — GermaTie Vanmackelberg, à la l iasse Villes. — 
Emile Catry, aux Bois. 

Mariage. — Vi<*or Membre. 24 ans. ex>nfevti<inneur U 
Lille, et Marthe Bembry, 25 ans, sans profession. 
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A LA REINE PÉNÊLurc 
PAR M. l'ROI K S S A U I 

Albine aime-t-ellc donc tant que cela sou fi in-
oé ? d i t Mile Bcrthier, d'un ton dubitatif . 

— Elle s'y est beaucoup attachée ! 
Le ton n'était pas sincère, e t depuis longtemps 

d'ailleurs, ia vieil le demuisel'o savai t à quoi s'en te
nir à ce t éegjrd. 

E n dépit de toutes l es marques d'affection dont 
l 'accablaient la mère e t la fille, Mlle Berthier n'a
vait jamais éprouvé pour elles une bien vive ten-
drease ; mais le sent iment presque Tépulsif qu'elle 
ressentai t pour Albine et qu'elle avait toujours es 
sayé de vaincre, en sa qualité de bonne chrét ienne, 
l ' é t a i t encore accru dans ces derniers temps, en 
présence de l'hostilité, non déguisée, oN> Mlle Des
granges pour Sybil le . 

Ma chère amie , reprit-elle, je regrette infini
m e n t do ne pouvoir vous obliger, mais plus j 'y ré
fléchis, plus je vois que co que vous mo demandez 
est impossible». 

•Mme Desgranges avait pincé les lèvrrs, co qui 
chez elle é ta i t la marque d'un profond dépit ; mais 
elle t ena i t trop à ménager sa parente pour lais
ser voir sa rancune, et les deux dames se séparèrent 
aussi bonnes amies qu'avant , en apparence. 

Le mariage n 'ayant plu» l 'eu, Mlle Berthier n'a-
y a i t plus de motif pour reculer son départ . El le 
•ouffrait beaucoup de la chaleur, e l le avait perdu 
l'appétit e t le docteur qu'elle fut obligée d'appe
ler, lui ordonna un prompt changement d'air. 

L a pauvre fille d u t ee résigner à part ir pour U 

I campagne, mais el le se mit dans la t ê te d'emmener 
Syliille alK'C elle. 

I iê.ii'c v int li. trouver, formula sa requête, e t com-
- 1 na répondait Das assez v i te 

me Mlle de Cambnu..*. . . . 
à son gré, elle ajouta : 

— Aurcz-vous le courage de me laisser m'en al
ler seule, malade comme je suis P Car c'est ê tre 
seule que d'avoir une domest ique comme M a n e t t e I 

Sybil lo le savait , e t cette raison lui eût fa i t dire 
oui tout de suite , si elle ne s'était crue liée par son 
e n g a g e m e n t vis-à-vis dos dames Subert . 

Mais celles-ci é ta ient présentes , e t voyant l'hési
tat ion do la jeune fille, la mère s'écria : 

— Acceptez, ma chère e n f a n t ! prenez un mois 
de vacances ; vous e n avez besoin, vous aussi ! et 
en ee moment, nous pouvons fort bien nous passer 
de vous ; n'est-il pas vrai, Clarisse ? 

— Oui, d i t celle-ci, nous sommes dans la morte 
saison. . . d'ailleurs, s'il y avait quelque chose de 
pressé, je vous l 'enverrais. . . 

Ainsi encouragée, Sybille ne résista plus. L a pers
pective de quelques semaines do liberté, passées à 
la campagne, avec une amie telle que Mlle Ber
thier, gonflait son cœur d'une joie presque en fan
t ine e t telle qu'elle n'on ava i t pas éprouvé depuis 
bien longtemps. 

Les préparatifs furent vi te fa i t s .Deux jours après, 
elle partit avec la malade. 

La résidence do Mlle Berthier é ta i t d'aspect fort 
modeste, bien que, dans le pays, on lui décernât 'e 
t i t ro de « château », lo château d u Clos. 

L 'habi tat ion , proprement dite , se composait d'un 
eorps-de-logis carré, é l evé d'un seul é tage , surmon
t é de mansardes ; mais , d'un côté, il é ta i t flanqué 
d'un pavillon qui le dominai t de toute la hauteur 
de son t o i t a i g u ; e t de l'autre par une série de 

constructions, plus basses, ad contraire , rapporteiei 
successivement, où se trouvai t la demeuro des mé
tayers e t le chai . 

Car, dans le Bordelais , il n'est pas de propriété , 
«; oe t i t e qu'el le soit , qui n'ait sa v igne . 

= e*u~ei a ins i que son nom l' indfiuait , ava i t la 
Le e^w_, ' —""«ait un vin assez r é p u t é dans 

s ienne , qui jadis lou...... " ~î* v e n u e t depuis 
la région. Mais le phylloxéra etai» J~»vuia 
qu'on avait replanté des vignes américaines, ti,.,. 
surtout que le domaine é ta i t tombé entre les mains 
d'une femme, qui n'y en tenda i t pas grand'chose e t 
qui en abandonnait lo soin aux paysans , la qual i t é 
du v in n'était plus la même. 

B o n an, mal an , on en faisait enoore une v ing
ta ine de tonneaux , dont le prix ne dépassait jamai s 
quatre cent s francs ; mais comme il fallait défal
quer les frais d 'entret ien, toujours considérables, 
la v ie i l le demoiselle ne faisait pas entrer le produi t 
de sa v igne e n compte dans ses revenus . 

U n assez beau jardin, ombragé par de grands ar
bres, s 'étendait d e v a n t la maison. A vrai dire , il 
é t a i t un peu négligé ; on ne songeai t à lui donner un 
((coup de p e i g n e » que lorsque la maîtresse du logis 
annonçait sa venue ; aussi n'y poussait-il que de « y 
fleurs robustes, qui résistent a u froid cies hivers , 
ou qui se resèment touffes seules». 

Tel qu'il é ta i t , sa vue nt plaisir à Sybi l le , qui 
toute sa vie avai t é té habituée à e n avoir un. Quant 
• al maison, e l l e lui trouva un peu l'aspect d'une 
église de campagne ; mais à l'intérieur elle n 'é ta i t 
pas mal distr ibuée. L e s pièces é t a i e n t grandes e t 
meublées à l 'ancienne mode, ce qui ava i t bien son 
charme. 

L a chambre que Mlle Berth ier attr ibua à sa jeune 
amie , é ta i t toute tendue d'une viei l le toile de J o u y , 
t rès bien conservée 1et dont les tons doux s'harmoni

saient à mervei l le avec la forme surannée du mobi
lier. 

P e n d a n t lea deux ou trois premiers jours , les deux 
amie'; vécurent pour ainsi dire dehors, assises à l'om-
bro des marronniers, sauf aux heures trop chaudes , 
où l'ardeur du soleil les f o r a i t à chercher un refuge, 
dans le salon bien clos. 

Régu l i èrement , tous les mat ins , elle9 allaient en 
semble à la messe de sept heures. Après quoi, la 

'~ ;1e demoiselle, qui ne se désintéressait jamais des 
viv. . v is i ta i t les indigents , les malades . Les 
malheureux, '-> lecture e t l a mus ique occu-
travaux d'aiguille, 1. 
p a i e n t lo reste des heures . "' '-•>etion que 

Mais très v i t e le grand air e t la dis i . . . •*-
lui apportai t la société die Sybi l le , e u r e n t une excel
l e n t e influence sur la s a n t é de l'infirme. 

E l l e retrouva ses force», son entra in ; elle p u t 
étendre le champ de ses promenades e t montrer lo 
pays à sa jeune amie . 

Mlle Berth ier possédait une p e t i t e charrette an
glaise , à laquelle on at te la i t un âne, é l égamment har 
naché de cuir jaune et de pompons rouges. 

L a vieil le fille conduisait ordinairement el le-mê
me, mais Sybil le lui en épargna la peine. Ali , — di
minutif d'Âliboron, — tro t ta i t V'f i et n'éta i t pas 
trop eu tê t é pour un baudet . 

D a n s cet équipage, dont la vue avai t fai t sourire 
Mlle de Cambriand le premier jour, mais auquel e l le 
s 'éta i t habituée, les deux dames firent quelques ex 
cursions intéressantes . 

E l les v i s i tèrent success ivement tons l es environs , 
dans un rayon de quatre ou cinq l ieues. 

Lorsque la course qu'el les ava ient projetée»" é t a i t 
trop longue pour qu'Ali pût aller e t revenir, sans s'ê
tre reposé, on parta i t dès le m a t i n , e m p o r t a n t à t i 
t r e » d'en CM » un panier de provisions» 

Parfois on dé jeuna i t à l 'auberge, où l'hôtesse four» 
nissai t la t'- ie , le couvert e t une omele t te . 

Mais , le pins souvent , quand on trouvai t un site»; 
agréable, auprès d'une source, on se c o n t e s t a i t d e 
m a n g e r sur l'herbe c e qu'on avait apporté, tandis 
qu'Ali, dé te l é par les soins d e Sybi l le , paissai t l i
brement , à l 'aventure. 

Les po ints les p lus extrêmes qu'elles v i s i t èrent 
ainsi , furent d'wne part, eSeaiiit-André d e Cubzac, 
e t de l'autre Sa in t -Emi l ion , si curieux par ses v i eux 
monuments historiques, quo beaucoup d e villes plus 
importantes pourraient lui env ier . 

L'égl ise monolytbe , creusée dans lo rocher, d o n t 
l'origine remonte, d i t -on, au onz ième s ièc le ; l'é-
g l i se col légiale , avec son cloître mervei l leux ; l e 

— d u roi, cons tru i t par Henr i V I I I e t qui e s t 
château -••«»»««», '" de nos plus célèbre» 
aujourd'hui l a p\\>t - ~~^ m m*ar2cr i« . des rui -
TOmédieus ; 6ans parler do la >~.. . -"- i n , M i n a i , 
nés d u couvent des CorJeliers, d u pala is > 
e t o . 

Sybi l le admirai t t o u t e t se senta i t , e l l e aussi, re» 
vivre. Hite s 'a t tachai t de plus e n plus à Mlle Ber» 
th ier , pauvre créature , si éprouv<k\ qui ne se plai
g n a i t jamaio, qui ne par la i t jamai s d'elle-même 
e t qui faisait son bonheur de celui des autres . 

Par comparaison, la j eune fille ne se trouvait! 
plus aussi à plaindre e t c e t t e pet i te é tape dans aa 
v ie aride e t laborieuse é ta i t pour e l le oe qu'esst, 
pour le voyageur, , le repos de l'oasis au mil ieu dut 
déser t . 

M a s il y a v a i t au Clos quelqu'un qui ne part*» 
gea i t ni sa joie , ni oelle eie Mlle IBerthier. 

Ce quelqu'un é t a i t Manet te . C e s t avec beaucouH 
de déplaisir qu'elle ava i t vu sa maîtresse emmenée 
à la c a m p a g n e aa jeun» amie . 

(A suivre) M. TtWvmuMt. 
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